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« Patrimondialisation » et territoire. Définition et 
analyse du « régime de patrimonialité » contemporain 
AUTEUR 
Maria GRAVARI-BARBAS, IREST (France) 
RESUME 
L’analyse proposée vise à re-questionner le rapport entre patrimoine et territoire. Ces 
deux notions ont globalement été abordées par leur proximité, voire leur 
consubstantialité (Di Méo, 1995). De manière plus générale, la compréhension de 
l’émergence de la notion du patrimoine en Occident a reposé sur des définitions 
« bottom up », territorialisées et enracinées, seules a priori en mesure de permettre de 
comprendre la patrimonialisation en tant que processus dynamique (Beauchard, 2000). 
La notion du patrimoine, telle qu’elle émerge en France à la fin des années 60 et dans 
les années 70, se définit en rapport avec la notion du territoire : le patrimoine est 
territorialisé, le patrimoine à la fois exprime et est l’expression du territoire. Le territoire, 
de son côté, est structuré, dans ses représentations, par les éléments patrimoniaux qui 
l’incarnent, voire même se constitue en patrimoine dans sa globalité. Selon plusieurs 
analyses il est patrimoine. Cette relation entre territoire et patrimoine peut aller jusqu’au 
glissement sémantique, en admettant que le territoire, en tant que symbole identitaire 
d’un groupe social, peut faire l’objet d’une représentation et d’une transmission 
patrimoniales (Di Méo, Castaingts, Ducournau, 1993). Territorialisation et 
patrimonialisation ont ainsi globalement été saisis comme deux processus parallèles 
s’alimentant mutuellement. 
Or, plusieurs facteurs, à commencer par l’évolution-même de la notion du patrimoine, 
nous incitent à poser la question du rapport patrimoine-territoire différemment. Nous 
proposerons ainsi de déconstruire la relation patrimonialisation-territorialisation telle 
qu’elle avait été cernée dans une approche de compréhension des phénomènes de 
patrimonialisation mis en place dans les sociétés occidentales à partir de la fin des 
années 1960 et dans les années 1970.  
Nous pensons en effet que nous sommes entrés, au cours des deux dernières 
décennies, dans un nouveau « régime de patrimonialité » qui produit désormais des 
éléments qualifiés de patrimoniaux par des actions « top down » très largement 
alimentées par la globalisation. L’introduction de la notion du « régime de 
patrimonialité » vise ainsi à mettre en évidence et à analyser le cadre dans lequel le 
patrimoine est produit actuellement, dans les sociétés occidentales. Elle nous permettra 
de saisir la dynamique de production des patrimoines en cours, activée par la « mise en 
exposition » globale et accélérée des territoires. L’entrée par les régimes de 
patrimonialité nous permettra également de saisir les processus en marche à des 
moments donnés en évitant l’écueil « évolutionniste » de la succession de différentes 
modalités de production patrimoniale.  
 
Nous mettrons en regard ce « régime de patrimonialité » contemporain avec le terme 
de  « patrimondialisation », utilisé pour analyser cette dynamique contemporaine de 
production de patrimoines, davantage alimentée désormais par la circulation [en 
opposition aux éléments fixes et pérennes représentant l’« iconographie » gotmanienne 
(Gottman, 1973)] et par la transaction (en opposition à la stabilité du territoire selon 
Beauchard, 2000). La patrimondialisation cherche ainsi à désigner le processus de 
patrimonialisation dans le contexte de la globalisation de la fin du XXe et du début du 
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XXIe siècle. Cette forme d’hybridation pose d’emblée l’appréhension scalaire du 
patrimoine et la question de l’impact des phénomènes globaux (économiques, 
financiers, politiques, culturels) sur les dynamiques patrimoniales territorialisées.  
Quelle est donc la place des territoires dans ce contexte de patrimondialisation ? De 
quelle manière les approches top down, circulatoires et transactionnelles, rencontrent-
elles les logiques territorialisées ? Qu’est-ce qu’il active aujourd’hui la « machine 
patrimoniale » ? (Gravari-Barbas, 2010 ; N.Heinich, 2009 ; Jeudy, 2001 ?). Quel est 
l’impact de ces processus sur la production des patrimoines contemporains ? Et quel 
est l’impact sur les territoires ? Bref, comment peut-on construire aujourd’hui le rapport 
entre patrimoine et territoire ? 
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